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n ò~'ffre.. diJa~vs pr elcä Ún e pn<re e-

n i 'nt du oin Ït a '

La au & itgo, tout en:Mrîús, arradlitù%dn fils
an ic nouerí,i ce moient cans

4eSbra et a lh.u dec lirs, le prés.utnait au
h ane Pass s et iat lots, lts ad nt

l'enfant de la xcrrvet. » .

avre petit no 'ebrassur s crent avec
tns rP d. neu x're 'e pr ant . de leur nir

IVîs~ af~ blanchej :de l'eùiiù.,
de,, petit maître '! A làaut

,E""jdii dôit"iI Ïontiient. le cie .
"Pùus, aux Cong ecats de a foudre, tons 'deux s-

ancent à la mer ; tous deux rouet au fond"des gouf

é 6 ne faidra plus de vitiiies !
Le dévouement sublime a désarmé la colère céleste.

îLe 'fnt tWn1 dt 'ora e a fui..
E E ' in, tbcation' fut sau vée.

L'AEUPE LE TIT-FILS.

.....i an. . vieux vieux cornint
les pi erres. Ses yeux voyaient à peine, ses èfeile
n'eiifendàient guè re et: 6s euiiòi chancelàient. Ur

j^ou-r à table, ne pouvant Plüis tenir sa' cuillëre, il ré-
'nidit de lai soe'pe-sur la nappe et méme un peü su

'sabarbe. Son 'fils et sa bru en'pi-irenit du dlégoût, e
désorrrais le vieillard mnangea' seul, defiiè'·é le p~oéle

däisi un petit plat de terie a peine.reripli. Aussi re
gardait-il tristement du cté. de lat able, et des lar.
mes roulaient sous' sespaupières, si bien q(u'un autre
jour échappant â ses nains tremblantès, Ie pIat se
brisa'sur ·le parquet.-Les.jeunes gens groùdbren t ci
le vieillard poussa un soupir. Alors ils hi'd8nnèren1
pour manger une écudlle On bois. Oin oi q il

..sàupaient â table, tandis que le bbnhömmeétait dant
'un .coin,'ils- virent leuIs fils âé de qintre àns, assem.
bler par terre quelques petiïea planches.Qne fais-tu
là, lui. demandèrent-ils ?-4-Une petite êèiielle,1&pôndi1
lenfant, pour faire' inangerpàpa it 'mumin qùand ils
seont vieux; L'horne et là femme se regard r'ent
en silebce. .. des larmes leur vinrint aux yeux.
Et -ils s'empressèrent de rappeler 'au' M ilieu d'eui

Seu qui 'e quitta plus la tàble de la famnile.

Le SOULIER ET LA PANTOUFLE.

Géntil soulier
ortat esmains de Plou-vrier

Beau, bien fait, de forme clarnia t
Pour.eiit pied dune. àlégarite

Soulier de soie et de satin,
Il rencontre 'sur îs'on chemin

Un pantou fie tout usée.
Te voilà, lui dit-il, vieille'bien rapiécée

A pein.e si tu peux marchen
Tu ferais mieux de te cacher

De ane plus te montrer,.a bè±e
L a.pant:oueo lui'dit, ans' se iettre 'dö è

:..Mn amiy sôúviens-toi ~. .

pQu pgµssera t'e.p9.
.r n .ââ n c il * e ,
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[n ancien appelait la iméoire de I die.
elle ~~ gieat~e. .nlon Mi. .1 on n'.y grii ueebv

rtés, sielle.S n était e :ré,e irequî dü'bnsrf inci-
pes e des bons.exemples ;1mais trop 'soniënt le cter-
veau humain aue, liu ddfir.nagecl un a parte-
nentJbien'angé et bien igarni, ressemle:a un gtrde-
meuble, o trouve cntassés pêle-mèle le-venuxet
e .neuf,:les:objdt préciQux et ceux de.iebt ;,disorte

que -laphpart deslhommsferaient .nbonuidhé,
en.oub4iant .ce qu'ils ont ippris pôiir apprendre ce
qu ils ne sayent pas.

N BON CONSEIL.
)euxxitégoaliïít après uñe ongactiëMnité étaieht,

.ainsi. ùl; iarrive trop Mouy cnt, devenüš änóiym iùé-

.conciliables.. 'uh'd'êux, ai éprouvé 'le '1us
cuels revers Se Sòi nt iie âiñ c e fiinïtatt
homme de 'bon:conseil, e nî dsesp6i· a. ctuse, il
alla le trbuver.-." Qublions pbur ün mônienti lui -dit-
il1ý nos discussions passées J'ái besoin d'ïn'conseil,

-et si je connaissais quelqiun dónt; le jugernentlPcm-
iortàt sur le. vôtrée -vous ne- me.verrie2 point ii;' ma
fortune est. entièement perdue,'et jene vois' dantre
remnède à ia Ipositiocn que d & partii ptir les o'olonies
ou de -me jeter dans le St Lturent.-.J'encoimnais un
troisième, réplique vivement le säge corseillag; c'est
de;porter chez!n ion -bàiiqtiier ce billët de 'cinquante
niille francs .quilf vous escomnptérasur-leiahmp, et
qu'en mémoire de notre-ancienne ainitié:Je vouslitie
d'accepter."

Un acte serriblablò I'a'pas besoin de conmnentaire.
Inutile non plus d'ajouter que la vieille amitié qui
l'inspirait reprit! une nouvell&forc'et que Pavenir se
chargea d'ellacer toute trace des'nuages qui l'avaient
si cruellement troublée.

cho a Sa placne ma(qéedans ta aile li'situ
dans t&atcs lesquib'ioihèques 1de ( 6lle ension-
natë, ïeaidi*s'eetiàutirsl pi ont óû but 'cncoiu-
rager les sàine lecfifrsèl de lut er'ònire pró a-
~ande deès înäi.ivais 'liWè.........
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